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Expédition au Carouge.— Madame O....—
Un vol pour rire— Vol avec effraction-
chez le nommé Paradis a Charlesbourg.

« À peine somme nous arrivés à Qué-
bec, Cambray et nïoi, que nous recom-
mençons nos visites chez Madame A,
où nous trouvons Muatthien et G.. g. .n,
qui y demeurait. Entre autres projets,
il fut question de faire une visite à nn
vieillard du nom de Paradisqui demeu-
rait, nous dit-on, au Carouge, et possé
dait d'immense somme d’argent. 1! fut
convenu que Cambray et moi nous nous
procurerions les renseignemens néces-
‘saires le lendemain. En eflet, nous
fimes le voyage, mais presqne sans sue-
cés. Nous trouvâmes la porte fermée,

et une vieille femme (M. O ….) qui de-
meure seule avec sa fille sur le chemin
du Carouge, et y Lient une espèce d’au-
berge, nous apprit que Paradis était allé
demeurer à Chariesbourg. Nous ren-
trons dans la ville au commencemen-
de la nuit, et rendons compte à nos Cat
marades de ce que nousu appris Ma-
dame O.....””

“ A propos,” dit Mathieu, ‘ elle doit
avoir de l’argent cette vieille la, depuis
si longtemps qu’elle et sa fille font le
commerce. Allons dès ce soir tâter de
leur pistrine.”—*“ A quoi bon!" lui
dis-je, “ je la connuis bien: c’est une
pauvre femme, qui n’a pas le sou: sans
compter que nous sortons de chez elle.

“ N’importe, n'importe, allons tou-
jours 1*?

“ Ft nous voila partis.”
« Nous fesons santer la porte sans cé-

rémonie avec de forts leviers ; les deux
femmes épouvantées s’échappent par
une feuètre de derrière ; nous les pour
suivons, et nous la ramenons bon gié
mal gré ; sans plus tarder, nous les je-
tonstoutes deux à la cave, où Chambray
et Matthieu les suivent pour les con-
soler.
“Tiens, tu vois Lien cette cave,” me

dit Gagnon, “ s’est la seule manière de
fhire les choses en sûreté.”
“ Toute cette scène s’était passée dans

les ténèbres, qui nous étaient nécessaires
car nous n’étions pas déguisés : ce n’etait
pas notre usage. Les moineaux une
fois dans le cachot, Guguon et moi nous
fesons de la lumière, et tandis que nos
camarades s’amusent à leur guise dans
la noirceur, nous apportous sur la trappe
de la cave une petite table, que nous
chargeons de bouteilles et de provisions
et assis tous deux en face l’une de l’autre
nous nous mettons à manger, à boire et
à chanter commedes Inrons. Les denx
autres ne tardent pas à sortir de leur
cage, et à nous rejoindre.”

* Elles peuvett appeler cela comme
elles le voudront,” dit Matthieu en sur-
tant ; “ mais du moinsla résistance n’a
pas été grande : le diable m’emparte, si
elles n’ont pas pris cela comme une
bonne fortune. Jui pincé le bras de la
fille, elle à ent cinq cents amants m’u-
t-elle avoué !”

“ Bt moi, je lui ai oté son jonc,”dit
Cambray, en nous le montrant.’
“ Bientôt nous chargeons la trappe

de la cave de tout ce qui nous tombe
sous la main, poèle, coffres, chaudrou,
Marmites ; et nous nous mettons à piller
la maison. Après nous être empurés
des meilleurs hurdes et do quelgnes
pieces d'argent que nous trouvons, nous
excitons nos deux belles prisonnières a
la patience, et nous détalons.”

“ Le jour suivant fut consacré a une
nouvelle excursion à Charlesbourg, où
Chambray et moi aliâmes à lu recherche
de Paradis, que nous trouvâmes enfin.
Chambray lui parla sur sa porte, pour
lui demander le chemin du Lac Beau.
port. Cependant nous n'avions pus con-
nules êtres de la maison, et j'y retour-
bai le lendemuin avec Gagnon, qui y
entra sous le prétexte de s’informer de
la route qui conduit a Craig’s-Mill, dont
nous lui avions écrit le nom sur un
Morceau de papier. Je no me muntrai
As, je Craignais que ma taille et mon
éggiement ne mo fissent reconnaître.

Nous revenous chez Cambray, et delà
hous partons tous qitatre le même soir
pour l'expédition. C'était, je crois, le
3 Février, (1835.)

“ Nous nous lunçons tous ensemble
Avec des leviers eur la porte qui s'ouvre
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avec fracas, et nous nous précipitons
dans la première salle. Quelle est notre
surprises d’upercevoir au milieu de la
chambre un vieillard à genoux, les
Mains jointes ct levées vers le Ciel,
tremblant, priant, et criant :”

*¢ Miséricorde ! miséricorde!
fois imséricorde !”?

“ C’etait un mendiant qui avait pris
là son gîte pour la nuit, Sn peur et ses
prières nous firent éclater de rire. L'un
s'empare du mendiant, un autre prend
au collet le vieux Paradis dans son lits,
nous les envoyons tous deux de com-
pagnie à la cave.”
‘Je voulus entrer dans un cabinet, où
J'avais vu remuer quelqu’un.”

“ Nentre pas la,” me dit Cambray,
fesons les choses en ordre, et purtageons
en frères.”

“ Laisse-moi faire,” lui dis-je, “ il y
a là quelque jolie fille, la nièce du bou-
homme: c’est à montour ce soir.

« Reste avec nous,te dis-je ; reste, ou
tu es mort.

“ Je fus forcé d’obéir. Nous enfon-
çons untiroir, et dans une boite de fer
blanc nous trouvous une grande quan-
tité de pièces d’or, que Cambray met
dans ses poches. Nous nous préparions
à retirer Paradis de In cave, pour lui
faire avouer où était le reste de son ar-
gent, décidés à le faire assoir sur le
poèle qui était ronge, au cas qu’il vou-
tut regimber. opération destinés à tons
ceux qui fesaient les méchans enfans
ou qui ne donnaient pas de bonne grâce,
quand lun de nous s’apperçut que quel-
qu’un s’était échappé par une fenêtre
du cabinet où j'avais voulu entrer
C’était sans doute la jeune fille qui
était sortie.  Craignant que l’alarme ne
fût donnée dans le canton, nous fâmes
forcés d’évacuer la place à la hâle et
plutôt que nous ne le désirions. Quand
nous fimes a quelque distance, G..g.n
nous montra un pistolet, qu’i! nous dit
avoir arraché des mains de Parudis
“ Sur la route, Cambray s’approchant
de moi me dit a Poreilie:”

¢ 11 faut tacher d’embéter G..g..n et
Matthieu. Cache cet orci.”
“ Et il me remit dix-huit doublous et
quinze piastres. Il glissu adroitement
le reste dans les doublures de ses panta-
lons et dans ses chaussures. Rendu
chez lui, il mit la main dans ses poches
en retira quelques piastres, el en remit
seize a G..g..n et Matthieu pour leur
part ; pour mo’ j’en regus quarante huit,
et Crmbray dut en garder pour lui pas
moins de six cents et quelques. Nous
uvions inis le vieux Paradis r con:ribu-
tion pour £170.

« Tandisque nous étions d'humeur,
nous continudmes à travailler. Nous
enfonçâmes le Burcau de M. Parke,
Marchand à la Busse-ville, et nous en
enlevâmes quelque argent et un tél es-
cope, que Cambray s’appropria, pour
satisfaire une fantaisie, ainsi qu’il le
disait.”

« Nous vivions alors dans la plus
grande sécurité; personne ne nous

soupçonnait ; nous entendions chaque
jour raconter les détails de nos Lrigan-
dages, et nous nous permettions aussi la
réflexion morale.  Cambray et moi
voyions tonjutrs des sociétés bien respec-
table. Quuud plus tard des soupçons se
furent élevés contre nous et que nous
fumes incarcerés, Cambray,trouvé enla
possession du Télescope pris chez M.
Parke, eut son procès pour ce vol, mais
ne fût pas trouvé coupable.

“ Enhardis par nos premier succès,
Vous ne nous arrêtâmes pas là, etle vol
de la Chapelle de la Congrégation fut
commis. J'ai rendu témoignage dans

mille

(cette affaire, et le procès de Gagnon.
complice dans ce crime, vous fournira
tous les détails de cejte audacieuse en-
treprise.”*

 

CHAPITRE VI.

V’ol sacrilège de la Congrégation.—Pro-
cds de Gagnon.— Plaiduyer,— Verdict.

Jusqu'ici nous avons fait réciter au
complice Ini-même cet hormble catn-
logue de crimes, mais pour les détails
qui vont suivre nous adopterons pour
un moment une autre forme de narra-
tion. Nous emprunterons nos renseig-
nements à la procédure même qui à eu
lieu devant les tribunaux au sujets du
Vol Sacrilëge de la Congrégation, et
nous donnerons un précis des témoi-
guages tlles qu’ils ont été publiés dans
les journaux lors du procès.

Pendant la nuit du 9 au-10 Février,
(1833.) la Chapelle de la Congrégation
de Québec fut forcée par des Voleurs,
qui en enlevérent Une lampe d’Argent
valant Æ20 ; un crucifix, £10 ; une Sta-
tue de la Vierge, £50 ; quatre Cundé-
lubres,£10, et deux Chandeliers, £2 10s.
Le 29 Mars, (1837,) la Cour Crimi-

nelle de Québec s’est occupée du pro-
cès de Pierre Gagnon, aceusé d'avoir
participé avec Charles Cambray, Nico-
las Matthieu ot Ceorge Waterworth au
vol sacrilège de In Congrégation. Le
prévenu, jenne par les années, mais 

vieux dans le crime, ne paraît pas pour
la première fois au bane des criminels,
et sa contenunce assurée indique assez
qu’ils est sur un terrain qu’il connait.
Sa physionmie repoussante el sn voix
désagréable et particulièrement carac-
téristique annoncent un de ces homme
qui semblent nés pour le crime, et dont
la carrière commence à la prison et fi-
nit à la potence.

Messire Cuzault, Chapelain de la
Congrégation, Joseph Dubois,Sacristain;
Joseph Peticlere, Syndic; et Etienne
Métivier, Gardien de la Chapelle sont
entendus comme témoins, et constatent
par leurs témoignages le vol en ques-
tion et la valeur des effets enlevés.
George Waterworth, complice de ce

crime, et qui s’est rendu témoin à charge
dans l’expoir d’obtenir son pardon, ra-
cante ainsi ce qu’il connait de cette
affaire :
Dans le mois de Févricr, (1835.) le

temoin, Waterworth, demeurajt avec
Cambray. Le soir du vol de la Congré-
fiation, ils se rendirent vers les huit
heures chez Madame Anderson, où de-
meurait alors Mathieu et Gagnon qu’ils
trouvèrent à la maison. II burent en-
semble, et une conversation à demi-voix
s’engagea entre Cambray, Mathieuet
Gagnon. Tandis que Mudome Ander.
son était dans une autre chambre, ces
deux derniers sortirent et revinrent up
instantaprès avec Un levier. Alors ils
sorlirent tous ensemble et se dirigèrent
vers l’esplanade, après avoir passé la
porte St. Louis Ce ne fut que lors
qu’ils arrivèrent près de Ja Chapelle
qu'ils fut résolu entr’eux de la voler.
II y avait alors quelqu’un près de là, cc
qui les empêcha de s’y arrêter ; ils se
dirigèrent vers la porte St. Jean et re-
vinrent au même lieu pur une autre rue
Mathieu et Gagnon s’approchèrent de
la porte de l’Eglise, et y travaillèrent
pendant quelque temps.

Quand la porte fût forcée, l’un d’eux
s’approchant de Cambray et de Water-
worth, leur dit: “ maintenant que la
porte est ouverte, vous pouvez venir.”
Le témoin vit alors qn,on avait enfoncé
une demi-fenêtre audessus de la porte
de manière à permettre à un homme d’y
passer, Il pense qu’un des deux s’intro-
duisit dans PEglise par ceste ouverture
et ouvrit le porte. Mathieu et les deux
autres enfrérent, laissant Waterworth
en sentinelle, pour donner l’alarme s’ils

étaient découverts, ou terrasser, à coup
de bâton quiconque passerait seul- Les
trois antres restèrent dans }”Kglise près
de trois quarts d'heure. Ils avaient
allumé une chandelle au moyen d’allu-
mettes phosphorique que Cambray avait
achetée chez Sims. Quandil sortirent
ils portaient ce qu’ils avaient enlevé
dans des manteaux de femmes qne Ma-
thieu et Gagnon s’étaient procurés el
dont ils étaient couverts avant le vol.Ils
retournèrent tous ensemble par le même
chemin à la maison de Madame Ander-
son, mais cruignant d’être observés, ils
transportérent chez Cambray tout ce
qwilsavaient dérobé. lls entrérent dans
une cour reculée, et s’etant introduits
dans un hengar à foiu, ils allumèrent
une chandelie. Ce fut alors seulement
que le témoin vit les objets emporlés de
l’Eglise, parmi lesquels étaient une
image de la vierge, une lampe à chaine
d’argent ct une quantité de chandeliers.
[I s’elèva une difficulté au sujets de
lan de ces chandeliers: doutant qu’il
fût d'argent, le témoin le brisa d'un
coup de hache, ct vit qu’en effet il n’è-
tuit pas d’argent. Ils levèrent ensuite
une partie du plancher de l’étable et y
cachèrentles objets volés. Gagnon et
Mathieu s’en retournèrent à lenr logis
et lo témoin resta chez Cambray qui
occupiit alors le bus d’une maison, rue
de PEglise, a St. Ruck: Quelque temps
aprés, Cambray et su femme étant sortis
un jour, Gaguon ct Mathieu vinrent de-
mander leur part des objets volés, ou
bien de l’argent. Le témoin leur donna
à chacun une ou deux piastres, léur di-
san! de s'arranger avec Cambray pour
le reste.

Waterworthet Cambray décidèrent
plus tard de transporter leur argenterie
a Broughton, ou demeurast la famille
du témoin. Ils se procurérent deux ba-
rils, dans l’un desquels il mirent de la
boisson et dans l’autre les ornemens de
l’Eglise.

Le témoin partit alors pour Broughton
en carriole avec un charretier, empor-
tant les deux bariis et divers autres arti-
cles ; et y arriva le second jour, après
avoir couché la veille à l’auberge de Mo
rin, près de Ste. Marie. Il trouva chez
lui, à Broughton, sa sœur, son beau-frère
Norris, et le nommé Knox, son engagé.

Il entra les deux barils dans la mai-
son, et dit à sa sœur d’en prendre soin. Il
emplit une cruche de la boisson contenue
dans l’un des barils, et se rendit avec
celu chez le nommé Stevens, à l’extré-
mité du Township, avec sa sœur, son
beau-frère, Knox et le charretier. Le
témoin passr la nuit chez Stevens, et
lorsque Knox sortit, il lui recommanda
de cacher le plus grand baril dans la neige ; cu qui fut fuit.

Quelques jour après Cambray arriva
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à Broughton, et lui et le témoin ayant
caché le baril qui contenait l’argenterie,|
revinrent à Québec. À peine y étaient-|
ils arrivés, qu’ils apprirent que Carrier,!
le connétable, venait de partir pour.
Broughtoh. C’était le Mercredi des.
Cendres. Il se mirent en route le len- |
demain, pour parer le coup par un,
moyen ou un autre, et firent près de 50
milles vers ce Township depuis cinq
heures du soir jusqu’a une heure du
matin. Sur la route ils rencontrèrent
Carrier, et le témoin, se doutant d’onil
venait, l’accosta et jui demanda ou i
était allé. Il repondit qu’il venait de
Broughton, où il avait élé envoyé pour
plusieurs affaires.
Le témoin lui fit aussi d'autre ques-

tions, auxquelles le connétable ne ré-

pondit qu’évasivement. \Wuterworth,
afin de s’assurer si Carrier n’avait point
fait quelque découvert, feignit d’être
ivre, et fureta la carriole du connétable
sous le prétexte d’y chercher de la bois-
son, mais i] n’y trouva rien. Cambray
et le témoin continuèrent alors leur route
vers Brougton. Arrivé chez lui, le té-
moin parlu de la visite de Carrier. Son
père lui dit que ce connétable était venu
chez lui, et parut très offligé que sa
maison, qui jusqu’alors n’avait jamais
été suspecté, eût été l’objet des reclier-
ches de la police. Quand les deux as-
sociés virent que Carrier n’avait rien
découverts,ils tinrent conseil ensemble, et
Cambray partit pour Québec. Tl revint à
Broughton au commencement d’Avril,
emportant avec ini deux creusets, un
boisseau de charbon, et une paire de
soufflets. La nuit suivante, Cambray,
Norris, Knox et le témcin se rendirent
dans Je bois avec le baril et les divers
oljels apportes de Québec, allumèrent
du feu dans une cabune à sucre et es-
sayèrent de faire fondre l’argenterie;
mais n’ayant pu y parvenir, il la bri
sérent 4 coup de martean, l’embalièreut
avec soin, et Cambray et Waterworth
la remyortérent 4 Québee.
Dans la nuit qui precéda le jour de

Pâques les deux associés se rendirent
avec leur argenterie aux Carrières du
Carouge, enfoncèrent une petite muison
destinés pour les onvriers qui y travail
lent, mais qui ce jour étaient absens,
et y trouvèrent lu clef d’une furge qui
était près delà. Tis allamèrent du feu
mirent l'argenterie dans les creusets,
et la battirent Uvec de lourds marteaux
pour la faire fondre. Ils passèrent toute
la journée du dimanche à cette opéra-
tivn, sans être troublés, et firent nu feu
si ardent qu’un creusets éclata. Com-
me l’image d’un enfant que la viege te-
nait dans ses bras résistait à l’action de
la flammect du marteaux, Cambray la
prenant entre ces mains dità Water-
worth :—

“ Vois done, ce petit malheureux ?
Il va nous donner autant de trouble que
Sidrach, Misach et Abdénago!” Ce-
pendant vers le séir toute l’argenterie
fut réduite en lingots, que Cambray
remporta chez lui et qui sont restés en
sa possession.

L’accusé tranquestionne ici le témoin
comme suit :— ,

L’sceusé :—Croyezvous avoir une
ame?
Témoin —Oui, je crois avoir

âme à sauver,
L'accusé :—N’av ez-vous jnmais fait

de faux sermens.
Le témoin :—Non jamais.
L’accusé :—Quoi ! vous n’avez pas

fuit un faux serment, quand vous avez
juré que Combruy n’était pas présent
au meurtre de Sivrac? N'y élicz-vous
pas aussi ?
La Cour exempte le témoin de ré-

pondre à cette question.
Plusieurs témoins sont ensuite enten-

dus pour corroborer le témoignuge du
complice :—

Madamic À nderson, pour prouver l’en-
trevue des prévenns chez elle ;

Cécilia Connor, George Hall, William
Hall et Eliza Lapointe, pour confirmer
les transactions qui ont eu lien à Brough-
ton ; et Réne Labbé, forgeron, l’opera-
tion faite dans sa forge le jour de Pâques.

L’acensé udresse alors au jury le dis-
cotrs sttivant, qu’il a écrit d’avance et
qu'il tient à la mair.

Messieurs du jury:—C’est avec une
douleur bien sincère que je me vois
forcés de vous adresser la parole dans
une occasion comme celle ci, où il y va
de ma vie, si vous me trouvez coupable
de l’offence dont je suis accusé. Ma
sitnation est d’autant plus pénible que
je n’oceupe ici que la place d’un “autre
auquel on mn’a substitué Waterworth,
le témoin du Roi dans cette cause, le
seul témoin qui m’implique dans le vol
sacrilège de la Congrégation, me fuit
cccuper le rang d’un de ses parens, de
Norris, le mari de sa sœur. Pour le
sauver, il me perd; pour ménager un
parent, il livre un innocent au glaive
de la justice. Je vons prie bien de
faire attention à celte observation, et au
caractère de celui qui dépose contre
moi. C’est le même homme qui l’an-
née dernière s’est purjuré devant cette
Cour, lors qu'il osait dire que C*° *
(Cambeny) n’était pas Pautenr du

une

 
  

 

meurtre de Sivrac, commis à Lotbinière
et dont lui-même était complice ; lors
qu’il jurait en fuce du ciel et des homme
qu’il lui avait vu acheter des cuillères
d'argent que lui-même Ini avait aidé à
voler. Huit personnes ahraient pu prou-
ver ces faits et ce parjure,s’il m’eût été
possible d’assigner des témoins; mais
enfermé depuis dix-huit mois dans la
prison, sans argent et sans protection,
que pouvais je faire? Les Subpænas
que je m'étais procurés quelques jours
avant ce T'erme m'ont été enlevés par
mes Compagnons de prison. L'homme
qui me dénonce est le même qui s’a-
voue le complice du vol commis chez
Madame Montgomery ; c’est le brigrand
qui n’a plus honte d’avouer qu’il est
entré dans une Eglise, pour y voler
les choses saintes, et y ensulter ln
divinité ; c’est Jui qui était à a têle
des vols nombreux commis à la Busse-
ville, dans les Comptoirs des Marchands,
Oui, c’est là l’homme qui jure sur sa
consience, en l’absence de tous autres
témoins, que j’élaisson complice, à la
place de Norris, son beau-frère, qu’il a
intérêt de cacher: c’estlà l’homme
dont vous avez à peser le témoignage.
Rappelez-vous qu’il y a en devant cette
Cour même des exemples où des com-
plices ont ainsi substitué des innocents
aux véritables criminels. Dans le cas du
vol de M. Masse à ln Puinte Lévy, un
témoin du Roi accusa quatre person-
nes qui n’avaient nullement trempé
dans cette aflaire, lorsque subse-
quemment une personne ayant rendu
un témoignage bien différent, fit con-
vinere les véritables auteurs du crime
jet sauva Ja vie à quatre innocens faus-
sement accusés, L'homme qui s’était
ainsi parquré était le chef de l’enter-
prise de la Point Lévy, et il fut exécu-
té : c'était Ross, qui fit alors tant de sen-
sation dans cette ville. Rappelez-vons
qu'il y a dans Québec un grand nombre
de voleurs cachés, qui ont l’art de mettre
sur le compte des vieux délinquans, qui
ont souvent paru à cette barre, et qui
sont aisément soupgonnésles crimes
qu’ils commetient dans les ténébres.
J'avoue que j'ai le malheur d’avoir
une matvaise réputation, et que j'ai
d#jà eu la disgrâce de paraître devant
ce tribunal ; mais si j'ai élé coupable,
j'ai été bien puni. Si ma réputatipn
est mauvaise, le soupçon tombe plus aisé-
ment sur moi ; Un parjure a plus d’avan-
tage à me charger de ses fautes, et à en
écarter de lui la responsabilité. Ne
faites donc pas attention à,mon caractère
passé, ct daigner ne prendre en cunsi-
dération que ma situation actuelle.
Le soir du 10 Avril que le crime a

été commis, je passai la nuit entière

ou non exactement confirmé par d’autres
témoignages, I! fant aussi prendre en
consideration, ajouta-t il, le ton d’assu-
rance, de modération ou de haine avec
lequelle un semblable témoignage est
donné. En un mot, c’est une question
délicate que chaque juré doit décider
d’après sa propre conscience. qui lui
dira sans doute: Cet hommedit la vé-
rité, on : Cet omme déguise la vérité.
Tes jurés se retirent un instant et

déclarent Pierre Gagnon conpable de
sacriiège on de grand lavein pour la va-
leur de £20, selon 1a décision ultérieure
dé la Cour sm l’objection prise par M.
Stuart.

F, Re À.

(A CONTINUER.)

Les Armements de la France.

 

Nous trouvons sur ce sujet, dans le
Times de Londres, un article qui mérite
d’être reproduit :

“ Nous nous récrions souvent et pour
de très bonnes raisons, contre les
défauts de nos institutions représentati-
ves, lorsque nous voyons la manière
rapide et aisée dont le despotisme
atteint son but, et que nous comparoñs
son système aux entraves et nux obsta-
cles que nous rencontrons à chaque pas
lorsque nous essayons de conduire les
entreprises les plus avantageuses et les
plus recommandables.

“ Nous sommes presque capables
de porter envie à un gouvernement qui
fait ce qu’il vent, et qui est en mesure
de faire tout ce qu'il a décidé,

“ La différence qu’il ya entre un
gouvernement absolu et un gouverne-
ment libre, c’est que l’opposition que
rencontre ce dernier se produit an grand
jour naturellement, tandis que les obsta-
cles opposés à l’autre surgissent de la
manière la plus provoquante, de sorte
que le gouvernement libre fonctionne
beaucoup mieux et le gouvernement
absolu beauconp plus mal que le si;mple
raisonnement ne le ferait croire.
“Ilya un point de vue auquel le

gouvernement absolu est surtont infé-
rienr an gouvernement libre, c’est
celni de sa réputation de véracité.

« Si le représentant d’an gonverne-
ment libre avance quelque chose qui
n’est pas vrai, lorsque, par exemple,
M. Disraeli a dit à ses électenrs, il y a
peu de jours, que, à son arrivée aux chez une Madume Anderson, avec une

fille, qui aurait pu prouver co fait, si
elle n°téait à présent dans l’Etat du
Maine, ainsi qu’aue autre fille du nom
de Doren, que Waterworth battit si
viclemment dans un démêlé qu’il eût
avec elle à mon occasion, que le lende-
main elle fut trouvée morte dans la rue
St. Touis. Je ferai pourtant entendre
une femme du nom de Catherine Roque,
qui coucha le mêmesoir chez Madame
Andeison. À près vous avoir uinsi expo-
sé ma défence, je ne vous demande pas
d’exposer voire conscience pour moi,
mais seulement de me rendre justice ;
et aue Dieu vous aide.

L’accusé déclare qu’il n’a qu’un seul
témoin à faire entendre, et demande
au geôlier de l’envoyer chercher en
prison: C’est la nommée Catherine
Roque : on la fait venir.
L'accusé:—Je vous demanderai,

Mam’zelle Roqne, si vons me connais-
sez?
Le témoin :—Ouwi.
L’acensée :—N’etiez vous pas chez

Madame Anderson le 9 Février, il ya
deux ans ?
Le témoin —Oui.
L’accusé :—N’ai-je pas couché là ce

soir-là ?
Le témoin :—Oui,je crois bien; il y

a deux ans, n’est-ce pas?
L’accusé :—N°y suis-je pas resté toute

la nuit ! N’étais-je pas fvre?
Le témoin :—Je ne sais pas si vous y

êtes resté toute la nuit, car j’étais bien
en train moi même; je me suis couchée
à six heures, et je ne me suis éveillée
que le lendemain.

L’accusé :—CPest assez : je n’ai point
d’autres question a faire.

Durant le cours de ce procès, M. 0.
Stuart, Conseil de C * * * (Cambray,)
prit une objection quunt à l’un des chefs
de l’acte d'accusation, celui de sacrilége
mettant en question si la Chapelle de la
Congrégation doit être mise au rang
des Eglises, où la loi dit que des sacri-
lèges puissent se commettre ; et la Conr
prit en délibéré cette question. L’ho-
norable Juge Bowen récapitula ensnite
aux Jurés les divers témoignages, et
détailla longuement les divers point
qu’ils avaient à considérer avant de
rendre leur verdict, leur observant que
le prinoipal était sans doute la circon-
spection uvec laquelle ils devaient re-
cevoir le témoignage d'un complice.
Il fit observer qu’on doit l’accepter ou
le rejeter entièrement, sclon qu’il est’ 

affaires, la guerre avec la France était
une question d’heures, il s'éléve une
centaine d’inquisitenrs pour scruter la
chose jusqu’an fond. Trois fois la ques-
tiona été agitéeau parlement, outre
qu’elle a été minutieusement passée aû
cribe dans les colonnes de quelques
centaines de journaux, jusqu’à ce que
la vérité ait été connue.
« On pent ajouter foi à des déclara-

tions qui sont faites dans une organisa-
tion où les paroles sont l’objet d'aussi
sévères épreuves, et c’est pour ce motif
que les déclarations faites sous l’autori-
té du gouvernement peuvent générale-
ment être crues.

« Combien il en est autrement en
France! :

“ Si quelque chose se dit nn parle.
ment, où qu’un journal étranger écrive
quelque chose que le gouvernement
français ne désire pas qu’on croie, le
Moniteur a ordre de le démentir.

“ Mais estce que ce démenti est
accepté par le monde comme absolu-
ment et implicitement conforme à la
vérité? Nous craignons que non, et le
motif en saute aux yeux,
* Supposez que la déclaration dun

Moniteur soit en opposition manifeste
avec ce qui est,il n'est personne en
France qui voulût se hasarder à la
démentir. I! n’est pas, parmi les journa--
listes qui veulent coutinuer l’exercice
de leur profession en France—et l’on
conçoit difficilement que quelqu’ûf-
puisse le vouloir—1] n’est pas parmi ces
écrivains, disons-nous, d'homme qui-
voulÂt se risquer à élever un doute sûr
la certitude absolu de tout ce qu’il. plait
à l’organe du gouvernement de déclarer,
Il n’est pas dans le sénat ni dans l’as-
semblée législative un seul membre
qui voulût aborder ine question ‘8i
délicate, et, parmi les hommesà l’éträn-
ger qui possèdent nn atome d’honneür
ou de générosité, il n’en est pas un seul
qui voulût révéler les sources où il'à
puisé ses informations que le Moniteur
aurait jugé convenable de démentir.
Si ce que ditle Moniteur est toujours
vrai,ce doit être pas par amourde la
vérité, car on sait que le Moniteur est
en position de faire toutes les déclara-
tions inexactes qui lui plaît avec la plus
parfaite impunilté.

“ Connaissant parfaitement les privis
lèges que possède le Moniteur sous-cé
rapport, nous ne nous sommes donc
pas étonnés—nous ne nous attendions
d’ailleurs pas à um autre résullat des
révélations quo nous avons faites il y 
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8 quelques jours,-—que le Moniteur aitj rer de la discussion qui a eu lieu mardi

… opposé Un démenti direct et catégorique

s---verte prématurée de son secret.

oF
IL’Ere Nouvelle... 8 Juillet, 1858.
 

à Dos asscrtions.
# Ce démenti peut êlre donné parce

que pos assertions sont fausses, mais
sous sommes parfaitement convaincus
que le même démenti aursit «té donné
dans le ças contraire.

 6'il'est vraiment exact que la
France arme par terre et par mer
dans un but politique - quelconque
qu’elle juge convenable de cacher an
reste de l’Europe, il n’est pas probable
qu’elle fasse rien pour aider à la décou-

“ J) pous serait excessivementfacile
di'ndiquer l'autorité sur lequelle nous
gous somm:s appuyés pour faire les
déclarations qui ont élési laconique
ment démenties, mais l’état actuel des
sffaires en France fait que de telles
explications ne sont pas possibles sans
exposer certaines personnes à un danger
que nous considérons comme très
sérieux, Lien que d’autres personnes
puissent en faire bon murché. Nous

, Vouluns dune nour en tenirau démenti
du Moniteur, et bous avons la confiance
que le temps nous rendra.une justice
tardive, ER Le

* Nos lecjeurs aurosi où h'anront pas
confiance daus nos déclarations, suivant
leurs dispositions ou les sentiments qui
les en'meut. Nous devons cependant,
admettre tous que, même en supposant
que les forces de terre de la France
n'aient pas été augmentée d’un seul
homme, et que sa marine n’ait jus été
augmentées d’un seu! navire, la France
vient d'achever une œuvre qui augmen
te virtuellement ces forces et les rend
infiniment plus aptes que précédemment
à servirau but d’une uttaque contre
l’Angleterre.

“ Ce n’est pas le nombre alsolu des
hommes mais. Peflectif dout il em
possible de disposer à tn momeut donné
sus Un point déterminé, qui constitne
la vraie force, d’après Une msxime du
premier Napoléon, et c’est en ia prati-
quant qu’il a couquis PEurope. La
question que nous avons à examiner
n’est pas précisément celle de savoir
combien de soldats peut posséder ls
France dans tout son territoire, mais
combien elle en peut concentrer dans
un temps donné sur Un point particulier
et sur tel point qui est, plus que tons
les autres, formiduble pour l’Angleter-
re, e

“ A soixunte et dix milles des côtes
de l’Angleterre dans une position part,
eulièremeut fuvorable pour échapper à
l’observation, la France a creé, au prix
d'énormes dépenses, un port très peu
capable d’être utile au commerce.
mais qui est admirablemeut situé pour
abriter des navires et pruléger l’embar-
quement des troupes.

* Nous n’attachons pas tant d’impor-
tantance au soin que l’on a pris de
fortifier Cherbourg, parce que, après
fout, on peut y voir aussi plutôt une
question do défense que d'attaque;
Maïs nous puisvons appeler {attention
sur ses ruuis, qui, dit on, ontun mille
et demi de longueur, et qui sont
parfaitement appropriés pour l’embar
quement immédiat et simultané dc
cavalerie, d'infanterie et d’artilierie,
AJuelles que soient les furces exigées.
Nous pouvons aussi appeler Patterton
sur le fuit-que le gouvernement de
France cst devenu presque purement
militaire, que le territoire est occupé
plutôt que ‘défendu par cinq grandes
armées placées chacune sous le com
mandement d’un maréchal de France,
et que les cinq di:tricts dans lesquels
ces cing armées sont cainpées, sont
reliésà Cherbourg par un chemin de
fer qui vient d’être achevé de manière
à rendre la concentration d’une furce
quelconque sur ce pcint avancé une
affaire de quelques heures.

“ La Frunce, nous dit-on, sur la foi
de l’autorité la plus élevée, ne fait pas
de préparatifs d’un caractère belliqueux.
mais il ne scra pas démenti, pensons-
nous, même par le Moniteur, qu’elle 9
dépensé depuis 1853 un million de plus
par an pourse procurer Une marine à
van: Ur capable de transporter en quel-
ques heures, de l’autre côté du détroit,
les forces qu’il lui est si facile de
concenfrer.

** Nous ne disons pas que la France.
ayant ces facilités, elle en profitera
nécessairement ; mais nous nffirmons,
en dépit de tout ce qu’on peut objecter,
qu’il est du devoir de ceux qui sont
responsables du salut de notre pays, de
pouvoir compter sur quelque chose de
mieux que sur Puassurance qu’on n’a
pas de muuvaise intention. Ces prépa-
ratifs sont fairs, sans doute, avec les
ivtcutions les plus innocentes, mais
nons avouons q € Nous serions beaucoup
plus contents si on ne les faisait pas du
toit. Lo coup «d'Etat était résolu dès
1849, et pendant l'intervalle qui s’écou-
la entre cette année et le % décembre
1851 , le Moniteur aurait démenti avec
indignatjon quiconque eût osé risquer
la supposition de la possibilité d’un
coup d'Etat. Nous ne disons pas qu’on
souge actuellement à un acte d’agres-
sion; nous n’avons ancun renseigne-
njent qui justifierait une telle assertion,
Mais nous sommes sûrs que si l'intention
d'une agression existait, le Moniteur la
la démentiruit . do la manière la plus
Ormelle et la plus explicite jusqu’au
jdhe de l’exéeution Pr sa
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L'Angleterre et l’Isthme de
… Suez.”
—

Le ministère de lord Derby se mon.
tre décidément aussi pen favorable que
celui de lord Palmerston au peréement
de l’isthmé de Suez, et le parlement
s'associe sur ce point à la politiqué mi-

1° ‘Avintta : telle «-
 

3H 41 x

dernier sur ja motion de M. Reeluck,
et du vote qui l'a terminée.
Je cette motion était simplement d’a-

!l’appui que sont venus lui prêter des
hommes d’Eiat et des orsteurs aussi
considérés que lord Jchn Russell, M.

té par lord Pa'mersion, et du nouveau
cabinet

qui ont soutenu ls motion, sans comp-

qui lient l’Autriche à l’Angleterre sur

nérale, nous hésitons à croire jusqu’à

sède le port de Trieste soit disposée à
sacrifier lus intérêts directs et perma

sition contre le cunul de Suez,
côté, l’Europe persiste à vouloiret à de-
mander l’accomplissementde cette en-
treprise.
l’emportera définiment de l’Angleterre
ou de l’Europe.—Journal des Débats.

ont de jolis moyens d'attirer le monde.
$ En voici un qui va jusqu’à dire des sot-

tises au public, dans son prospectus.—
Et notez que ces insolence ne sont écri-
tes, ni imprimées—mais bien peintes à
l’huile—sur une grande plaque de cui-
vre,—si bien qu’il n’y a pas même moy

; i-'en do lacérer ce prospectus insultant,
onclusin” à ti-ldestivé à trave--

Le but

mener la chambre à déclarer que “la
puissance et l’influence de l’Augleterre
ne devait pas être employées à détour-
per le sultan de donner son consente-
ment à l'ouverture d’un canal à trave:s
l’isthme de Suez.” On sait déjà que la
proposition de M. Rœbuck, malgré

Gladstone, M. Gibsone ¢t M. Bright, a
finalement échoué devant la double op-
position de l’ancien cabinet, représen-

représenté par M. Disraeli.
Malgré ce vote, les noms des orateurs

ter celui de M. Rœbnck, prouvent que
le canal de Suez peut maintenant comp-
ter sur l’adhésion des libéraux, des pec-
listes et des radicaux reunis : C’est un
progrês que nous croyons bons de cors-
tater,
Nous avons peu de chose à dire de la

[art que Jord Palmerston a prise à ce
débat, en reproduisant, gus y rien
ajouter et tans en rien retran-
cher, les arguments surabués qu’il
avait déjà présentés l’année der
nière. Il est difficile de comprendre
coment le canal de Suez, en ouvrant
une communication directe et ubrégée
entre | Egype et le centre de l’empire
vlioman. pourrait avoir pour consé-
quence de préparer et d'amener la sé-
paration politique et l’indépendance
de Egypte. On ne comprend pas da-!
vanigge comment le canal de ESnezi
pourrait créer un danger pour empire
anglais de l'Inde, puisque s'il vifiait des
facilités de plus à Vatiaque, il fournirail
aussi des facilités de plus à la défense.
Dans tous les cas, il s'agit de savoir si
l'intérêt particulier de l’Angleterrre
doit prévaloir sur l'intérêt général] et
bien coustaté de la civilisation europé-
enne et du commerce universel. T'ou-
te la question est là: c’est dans ces|
termes qu’i} faudra bien finir par la po-j
ser et l’uccepter en Angleterre comme
ailleurs,
Nous rendrons justice au chancelier

de l’Echiquier: il n’a point eu recours
à ces argutbents fantastiques emprurutés
aux lraditions, aux rivalités et uux pas
sivis usées d’une autre époque. Ii n’a
pis €s¢ non pus reproduire la principa-
lu objection qu’il avait fait valoir, il y a
trois mois, eu preleudant.sur la foi de

Thiais. Voici la copie:

on a perdu par l'infection de Ja trans

dites donc, malhonnête, parlez pour

dont beaucoup de personne en sont
atteintes.

“ est la seule base de la perte de nos

La chose est visible, nous écrit-on, rue

MAISON SPÉCIALE POUR LE SOIN DES
. CHEVEUX,
« Lavege de tête, moyens infaillibles

pour arrêter Ja chute des cheveux et
pour faciliter à repousser tous ceux dont

piration qui ressort de notre cuir cheve
lu...”
— Comment, de notre cuir? Hé.

vous !

Ainsi veuillez crcire avec
moi que la seleté qui est pétrifiée sur
nos têtes...”
— Encore! Ah ça! qu’est-ce que

nos têtes vous ont fai, coiffeur iucor
venant que vous êtes ?

cheveux. Ainsi, madame Mathicu,ayant
acqui un lavage jar le moyen d’une
eal... 7,
— Je ne dis fas non ; mals ce serait

bien plus malin d'acquérir un lavage
en se assent d'eau.
“,.,.dunt elle a composé elle-même,
la seule dans Marseilleayant acquis une
grende agilite par une longue pratique
car vous êtes luvés, séchés, coiffes en
trois quarts d'heure, une heure le plus,
lorsque la chevelure cn est conséquen-
te, opération faite sans inconvenient
et sans indispousition....”’
— !l ne manguerait plus que cela

que vous nous rendissiez malades!
$,.. Au contraire, on ressent une gran-
d- chuleur et une grande légèreté que
‘a grande produit propreté de ce las age
vous laissant aux cheveux Une grande
souplesse et un beau ; Lrilant qui imite
l'O-phée de lu scie...”
— Les savants ersient que le coiffeur

voulu purier du reflet de ia soie.
« Ainsi, madame, j'ose espérer que

vous vous empresserez de mettre eu

profit un moyen si sage ct si uaturel
pour conserver la durée de vos cheveux
objet si précieux qu’on n’en reconnaît

  
(la privation oue l’orsqu’on a \e malheur)

victimes.”de les avoir perdus.
C’est assez naturel.

— Un jeune Allemand,—charmant!
garçon d’ai'leurs—esl en train de se fai-
re une détestable répuiation duns nos
salons où il passe pour l’Allemaud le
plus mal élevé que nous ait Jamais re
jassé l’Allemague.
Ce jeune aliemand a contracté in

mauvaise habitnde de vous faâcher, à
un moment donné, celte grossièielé :
— Allez vous-en, monsieur untel ! M. Stephenson, le fils du célébre ingé-

nieur, gue la copstruction du canal pro-!
jete ge Sucz a Peluse élait matérielle- |
ment impossible; M. Stephenson est,
resté seul pour défendre ses conclusions. |
M, Distaeli, du moins, s’est placé sur:
le terrain de la politique actuelle, et le!
point lequel il a particulièrement joss|
té, c’est que le coucours de tous les
gouvernements eurupéens n’était pas!
encore acquis d’une manière certaine et
positive à l’établissement du canal; il
a rappellé que la l’rauce n’aveit point |
exprimé nettement son opinion à cet
épurd, et 1! a soutenu que l’Autriche et’
la Turquie étaient opjosées wu projet.’
Cette chjection, si elle a mérité de la,
nouveauté, n’en est pas pour cela plus’
sérieuse, plus exacte *t plus décisive, :
En fuit, tout le monde sait que le gou-\
vernement turc, alors représenié par
Reschid-Pacha, dans une leitre adressée
au
pour cette entreprise dont il a formel|
lement reconnu l’utilité dans l'intérêt’
de l’empire ottoman. À l'égard de
l’Autriche, il y a de la hardiesse, pour
ne rien dire de plus, a prétendre qu’elle
est opposée au percement de l’itsine.
Personne, assurément, ne prendra cetle
assertion au sérieux. Quelle que soit
ence moment l’intimité des rapports

plusieurs questions de la politique gé-

nouvel ordre que la puissance qui pos-

nents de son commerce aux intérêts
directset permanents,a ticulier (xclusif-
de/l'Angleterre. Si ’un pouvait avoir des
doutes à ce sujet, nous rappellerions que
l’un des membre les plus iufluents du
cabinet autrichien, N'- le baron de Bruck
dans une occasion récente et soleunelle |
déclarait bubliquement que opposition
d’une seule puissance ne devuit pas
empêcher l’accomplisement de cette
œuvre européenne. Quant à lu France
1] est vrai que jusqu'iel son gouverne-
ment ne s’est Jas officiellement pronon
cé sur la question ; mais quelle conclu:
sion M. Disraeli prétend-i]l en tirer?
Oserait-il  affiimer aus le gonver-
nement français soit, nous ne disons
pas hostile, mais indifférent a cetie ‘en-
treprise 1 Si l’opposition avait interpel-
lé M- Disraeli sur ce point, nous croy-
ons qu’elle ne l’aurait pas médiocre-
ment embarrussé. Quoi qu’il en soit
la majorité de la chambre s’est pronon-
cée. le parlement, comme le gouver-
nement anglais persiste dans son oppo-

De sun

La question est de savoir qui

 

 

Nouvelle à Ia main.

 

+— C’est à Marseille que les coiffeurs  
“âctee

vice-roi d'Egypte, s’est prononcé a.

que le Haut-Canada a tant prone ce:

années dernières, et pour
manifeste aujourd'hui un certain éloi-
nement, puisque plusieurs députés de
cette partie de la Province ont on cette}
circonstance tuurné
a- a.

Vous répondez avec ezaspéralion
bien légitime :
— AÂllez-vous en vous même!
Le jeune Allemand pourtant ne son-

ge pas a mal, Il à pensé vous dire teut
bonnement:
— Est-ce que vous en allez?

g485558598368
Toutes les personnes endet.

tées envers cette établisse
ment sont priés de bien von.
loir nous faire Ieûrs remises
Ie plus tot possible.
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TROIS-RIV'ÈRES, JEUDI 8 JUILLET 1858.

 

La question des Ecoles.

 

M. Fencusson, grand maitre des

Orangistes, qui a vu comme lous tant

de choses extraordinaires durant cette
session parlementaire, qui a été témoin
comme nous des caresses que le minis-
tère a données au fameux bill de
l’incorporation de la loge des Orangistes,
a cru le temps favorable pour faire
passer une motion toute suintante du
fanatisme le pius hideux.Il a proposé
rien moins que d’anéantir à tout jamais

les écoles séparées, et de cursommer

uinsi une injustice criante envers la
population catholiqne du Haut Cana-
da.
En parcourant soigneusement la

‘iste des noms des députés qui ont voté
dansia négative et l’affirmative, nous

avons remarqué avec un sensible

plaisir que tous les députés du Bas.
Canada, un seul excepté, se sont réunis

en phalange serrée au moment de
cette lutte suprême de l’injustice contre
la justice, et qu’ils ont tous repoussé
avec vigueur la motion du représentant
de Simcw. C'est un acte que nous
enrégistrons avec joie, car nous savons

ce qu’est pour la murale, l'éducation et
la religion le systéme des écoles mixtes,

lequel il

le dos a leur

catholique dn Haut Canada, et entrai-

dement des troupes du Canada.

ciété Harmonique de Trois-Riviéres, tenue

celte dite société, les officiers suivants ont été
unanimement élus :

Le systôme des écoles mixtes comporte! NrcroroGie.— Nous recevons de
unc injustice criante envers !a partie Mount Clemens, Michigan, la nouvelle

d’une mort qui auru un douloureux
Ç ; . . retentissement au Canada et parmi la

ned sa suile les immoralités les plus colonie Suisse: c’est celle de_ madame
dégontantes, La constitution donne à Rodolphe de Steiguer d’Eschambault
chaque sujet Britannique la liberté du Nièce du marquis de Vaudreuil, derni-|
eulte, et cette liberté doit nécessaire- €TEoUVerneur du Canada sous la dom-
ment renf ; , iene. mination française, fille du colonel

renfermer la liberté d’enseigue Fleury 4’Ecchambault, quartier-maftre
ment. Le chef de famille catholique général de la milice canadienne. Ma-
dans le Haut Capada doit jouir du même dume de Steiguer appartenait à l’u
prévilége dont jouit le chef de famille De des plus illustres familles de la viel-
protestante dans le Bas-Canada, et "Etat le émigration française. Pur son union

…. , avec M, Rodulphe de Steiguer, capi-
ne peut le forcer'à dunner à ses enfants taine au r

une éducation que reprouvent sa con- ville, elle était devenue petite-fille du
science et les lois de son Eglise : aussi ‘grand avoyer de Steiguer.

“ Le capitaine de Sieiguer mourut
nons do toute la force de notre âme le JeUNE encore, laissant plusieurs enfants
systéme inique des écoles mixte sur lesquels se reporta toute fection
y ique Ces ceoles mixes. ide leur mere. C'est dans le Michigan,
Outre Ja violence qu’il fuit aux prin-'Mount-Clémers, que s’étab'’it la famille

eipes religieux du chef de famille !éprouvée ; elle fut bientôt le centre et
catholique,le systéme des écoles mixtes |'€ point d'appui de toute une colonie

Le à ; . . suisse. M Stel a elé -
entraiue à sa suite des imnioralités que Madame de Steiguer a ele enle

g : vée par un mal subit, que les svins les
tout cœur catholique doit repousser. plus dévonées ont élé impuissents à

Oui ce sout des gouffres, dirors-neus combattre. Enelle s’éteint une de ces
uvec le correspondant de l’Echo du femines rares, daus lesquelles on ne sait

. | ’ ire : er.
St. Maurice, olt Ja vertu saus cesse end admirer le plusi de la grâce, de Pes
contact avec le vive sous toutes les!

prit ou de la noblete du eœur.‘“
; - ; Ii ya ici une erreur qui vient des

formes, s'en gioutit pour disparaître :rensengnements qu’on a donné a notre
à jamais ; ce soni des lieux de réunion |confrère de New-Yoik. Mademoiselle
ou les enfants de différents âges, de d'Eschambeau.t mariée à M, Steiguer,

9 1 ; €; 1 :; ; Se ; tait point la nièce ce M. le marquis
différeutes dispositions, de divers!£° I : ;

. ; posit , Vaudreuil. La famille D'Eschan:bault
caractères, de differentes mœurs se: tient a la fanulie de Vaudreuil par une
connuissent, S'aliieut et deviennenllalliance qui ent lieu vers 1740, daprés

amis: et de cecile connaissance et de

cette ailiance, il résuite que ceux dont
ies dispositions sont mauvaises, dont les

murs sont corrompues et dont l'âme
est agitée jar toutes les passions de
l’adulescence, infiltreut petit à petit
dars le cœur du bon, de l’honnête et
et du pur les mêmes vices et les mêmes

défauts dont lls sont eux-mêmes les

C’est à ce point de vue que nous abomi-

tre M, Rigaud de Vaudreuil, frère du
marquis et une demoiselle D’Eschm-
Lault grande tante, sans doute, de Ma-
dame de Steiguer.

Ce'a n’empèche pas que l’ilustre dé-
funte n’ait appartenu à l’une de nos fa-
milles canadicnnes les plus grandes par
le sang, les alliances et les œavres: cet-
te fannilie existé encore au nmuiillieu de
nous dans de nobles reietons.— Cour.

Voila ce quest pour la morale le (des E. U.
systême des écoles mixtes telles que

maintenues dans let Haut-Canada, et

pour reuchérir sur ce triste détail duns

lequel nous venous d'entrer, qu’il nous

suffise de dire que dernièrement un

père de famille, qui tenait uue de ses

enfants à une de ces éccles, a intenté

un procès devant le juge Doggarty au

maître de son enfant pour un crime

dont tout journaliste honnête duit éviter

|de raconter les tristes détails.
Pour notre part, nous sommes darks
l’arêne politique trop libre de tout

parti et trop indépendant, pour ne as

dire ici que nous avons été surpris de
voir le ministère se prononcer en faveur
des écoles séparées, lorsque nous avions
pour garantie du contraire la parole

même de M. Sicotte ; cependant cette
surprise s’est bientôt changée en des

sentiments de pitié, lorsque nous avons

étudié un pet la question. Nous avons

compris avec le True Witnsse que le
système actuel des écoles séparées duns

le Huut-Canada accorde aux catholi-
ques en théorie, mais qu’il leur enlève

en pratique le contrôle sur l'éducation

de leurs enfants, et voilà qui nous dit

bien clairement pourquoi le ministère
ne veut pas que les lois uctuelles

régissant les écoles sotent abrogées.

Quand M. Daly a proposé à la motion

Fergusson que les lois actuelles relati-

ves aux écoles communes soient main-

tenues, nets voyons qu’il a cu l’appus

du ministère qui s’est trouvé abandon-

né daps cette circonstance partous les Les Ule, 3me, 4me et 5me résolutions furent
députés du Bas-Canada, et que la mo- |éga ement agreés sur division.
tion Daly a été perdu par ure mujorité | Alors sur motion de M. McKenzie, la Cham-
, 3 a Ore s“ajourna.
écrasante de 80 contre 32. AujourdPhui, le proc. gén. MacDonald pro-

Tous les députés du Bas-Canada ont iposa qu’â partir de lundi, la chambre siéye-

dans celte occasion, suivant notre |rit tous les jours depuis 10 jusqu’à 2 heures.

manière de voir les choses, bien mérité
; SZAXCE, 3 juillet.

Hier, la chambre Jonna son concours à di-

de la cause de l'éducation en repous [Vers items des estimés soumis au comité gé-
sant Jes motious de M. Ferguson ét de

M. Daly.

néral,
Aujourd’hui les bills suivants subirent leur

Qui voudra se charger de dire que
le ministère a bien merité de la même

troisiéme lecture :
Pour étendre Ja charte de la compagnie du

cause en soutenant l'amende ment de

M. Daly ? Ce n’est pas Nnovs.

chemin de fer de Brockville et d’Ottawa.
Pour séparer les comtés de Lennox et d’Ad-

dington du comtés de Frontenac.
Pour autoriser ie Grand Tronc à construire

! jan pont à Sarnia.
Si le Haut-Canadu témoigne de la

froideur pour le systéme des écoles

mixtes,’ il nous semble que le temps

serait favorable pour la passation d’un

bill qui disséminerait l’éducution sur

 

3“urlement Provincial.
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CONSEIL LEGISLATIF.

 

SéAxCE 2 juillet.
En réponsé au Col. Prince, M. Vaukorghoet

dit que le gouvernement avait résolu de conti-
nuer de prendre en considerelion le bill pour
Paboiitien de l'emprisonnement pour det-
tes.

Le bill relatif à ’administration de la justice
eriminelle lut adoptée aprés avoir subi saSéme
lecture.

Sraxce do 5 juillet.
Le bi'l concernant les éiwdiants en droit

dans ie Bas-Canada, le bill relatif à l’inspec-

rapport à-la Banque du Peuple, sunt lus une
troisième fois et votés.
Deuxième lecture du bill relatif à l’hopital

de Trois-Rivières.

SEaxcE,6 juillet.
Divers bills rapportés du comité privé sans

avoir été amendés doivent subir leur 3ème
lecture.
Le bill du chemin de fer de Marmora et de

Calborre subit sa 2de lecture,

ASSEMBLEE LEGISLATIVE
 

Siax 2 juilet.
Hier, on apporta les résolutions passées dans

le comité des finances jeudi dernier.
L’hon. M Cayley proposa la 2de lecture de

ces résolutions
Plusieurs amendements furent proposées ;

mais ils furent rejettés et la motion principa-
le fut agréée.

La première des dites résolutions ayant été
proposée pour être lue de nouveau.
M, White proposa de référer la dite résolu-

tion à un comité géneral afin de réduire les sa-
laires y mentionnées au montant reçu pour
services durant l’année dernière.— Pour 53;
contre 59.
La résolution fut donc adoptée.  
Les bill suivants furent référée à un cornité .
Pour incorporer le collège de Knoxetle vil-

laze de Sireet ville.
M, Galt proposa que la chambre se formât

en comité au sujet du bil pour amender le:
actes relatits à la compagnie du Grand Trone;

105 les discussion contivuait encore lorsque la
des bases égales de justice pour les |chambre s’ajourna à 5 heures.

N : eles ; Seaxce du 5 juillet,
deux dénominations religieuses, et 4! Discussion du bill du Grand Tronc, puis on
leur accorderait les mêmes prévilèges décide d’ajourner un examen plus complet,

dout elles jouissent dans le Bas-Cânadu, jusqu’à ce que ce bill soit imprimé avec
certains amendements proposés.

Co OUT .. oranger présente des rapports relatifs a
Le COMMANDANT DES FORCES.—Sir|la concession as terre à la cnrspagnie de la

Wiliiam Eyre, accompagné de sa dame |Baic d’Hudson.
et de sa demoiselle, est au nombre des S#ancè. 6 juillet,
passogers du Nova Scotian. Le général| Hier, après les affaires de routine, les débats
commandant a obtenu un congé de jau sujet du bill de la représentation basée sur
quelques semanies, à l’expiration du |!2 population se centinuérent jusqu’à minuit
quel il revieudra prendre le commen. © 3 Chambre s’ajourna sans division,Aujourd'hui, plusieurs bills subirent leur

lère lecture.
L’Inspecteur général proposa la réunion de

la Chambre en comité des finances et déclara
qu’il allait être prélevé 10 par cent sur tous
les salaires des fonctionnaires publics, à
l’exception du lour, ni serait réduit da £1250
à £1000. Les débata continuaient encore
lorspue la chambre leva séance.

ESS

— À une assemblée des membres de la So-

vendredi dernier en la salle du répétition de

M. Xavier BELLEFEUILLE, Président.
M. Joseriu Lor, Vice-Président.
M. JEAN-BAPTISTE GAUTHIER,fils, Secrétaire
M, CharLes Brais, Assistant, Secrétaire.
M. Hoxoré Rociensau, Trésorier.

  RESGLUTIONS,
Qui seront proposées par l’honorable M.

Cayley, en comité de toute la Chambre, ite,
Jean BAPTISTE GAUTHIER,fils, vendredi, le 2 juillet 1858.

, 2. —— To tee

égiment capitulé de Watte |

lesinformations que nous avons prises,‘

c’est-à.dire, il y a plus d’un siécle, en-|

tion de l’huileet du poisson. et le bill par

| 1. Qu’il est expédient d’abolirjego
auquelsont maintenant sonmises les i
spiritueuses destillées en cette provineg4ed’y substituer an droit de six cents

par

"0e &
gallon, mesuro impériale, preuve de sr
et en proportion, selon que leu
leu momsands. 4 + force sers plug

2. Qu’il est expédient
excuse d'un cent par
.riale, sur la biére, [’ale, rter i
de malt, généralement Pbriqueesdeus

‘ province, et un droit de licence de dix y; cette
‘par année sur chaque bra-seur oy aes
ide teli ; bière, porter, où liqueur de malt,434

3. Qu’il est expédient d’imposee un doi
provincial sur chaque hôtel anbergé, cp foi
maison ou établissement auquel! il a été oo
dé une licence pour vendre a boire des li

d'imposer un
gallon, Mesure it
e

|spiritueuses dans l'établissement, d’aprée1
jlaux suivants: sur chaque Lôtel, maison o
1 établissement, dans les limites municipales de
‘toute cité, la somme de douze piastres : d
lez limites municipales de toute ville incores

‘rée, la somme de dix piastres ; dans toute |
‘ce non comprise dans les limites municigai;
:d’ane cité où ville, la somme de cing piastre
;, 4 Qu’il est expédient d’imposer un droit de
t.unage de dix ezats par touneau,—jau :
d’après Pacte d’enrigistrement du navite
sur tout navire venant par mer de toute Place

! situées au-delà des limites de la province, e
entrant dans un port quelconque de cette pro-
; vince, tel droit devant être appliqué au paie.
(ment des frais d’entretien des phares pour fa.
ciliter la navigation du fleuve et du golfe §

; Laurent. ’
i
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ARRIVEE DU CITY OF WASHINGTON.

——

ST. JEAN, TERRE-NEUVE, 3 juillet,
Le steamer City of Washington, parti de

Liverpool le 23 juin, a été accosté vendredi
par le yacht de la presse associé, auquel il à
remis le sommaire de quatre jours de nouvel
lee, dont voici le résumé:
!  ANGLETERRE.— Les débats du parlemen
anglais ne présentent aucun incident qu
ait trait à la question du droit de visite.

Le Star de Londres annonce comme um
rumeur, que M. Dallas aurait donné son ad-
hésion à Parangement proposé par l’Angleter-
re dans la question des croiseurs,

Plusieurs incendies considérables ont simul-
tanément eulieu à Londres. Les pertes s’élévent
quelques cent milie livres sterlings. On n%
pas encore de rappotrs détaillés sur Ces sinis-
tres.

Les po-:rsuites intentées par la couronne con-
tre les deux libraires accusés d’avoir publié
un :ibe le contre Nopoléon, se sont terminées
par un acquittement,
Fraxce.— Le bruit d’un changement dans

l’ambassade de Ixndres, court toujours. On
dit que le maréchal Pétissicr retourner bientt
en France, et les dernières nouvelles privées
lui donnent pour successeur M. Drouyn de
LHuys.
On prétend que M. Piétri a été de nouveau

rappelé au poste de préfet de poiise.
_ Les affaires paraissent reprendré de l'acte

vite.

Itatie.— Le pape s’occupe d’augmenter
Peffectif de sa marine.
Isnes-— Rien de nouveau des Indes, qui

n’ait déjà été mentionné sommairement dans
les dernières dépêches.
 
 

Naissance.

À Bécencour, le 4 du courant, ia dame de Thos
À. Lambert, Ecr., un fils.

COUR DE CIRCUIT
  
 

 

PROVINCE DU CANADA,
CIRCUIT DE TROIS-RIVIERES.

Le vingt-huitiéme jour de Juillet mil huit cent
cinquante buit.

PRÉSENT:

L’HONORABLE M. LE Juce Bowrn.

N° ss.

Denis Genest Labaire, Ecr.. de la ¢ité de Trois
Rivières Notaire Public

Demandeur,

va,

Prosper Leduc, ci-devant de la paroisse du
Cap de la Madelaine et actuellement absent de
cetle province,

Défendeur.

VUR Requêtes de MM. Turentte et Cressé, avo
cats, de la part du Demandeur, et en autart

qu’il appert par le rapport de Uldoric Rivard, mn
des Huissiers jurés dans le'District de Trois-Rivié-
res de la Cour Supérieure pour le Bas-Canada, 8u
dos de la sommation en celle cause. que le défen-
deur en cette cause n’a pu et ne peut-être trouvé
dans le dit District de Trois-Rivières, il est
ordonné que ledit défendeur sera netifié par ur
avertisserrent à être publié deux fois en langue
française dans ** L’ÆEre Nouvelle >* et deux tois ea
langue anglaise dans « The Inquirer » tous deux
publiés en la Cité de Trois-Rivières, de comps
raître en cette Cause et de répondre à la poursui-
te ou action encette dite cause dans le délai de
deux znois à dater de la dernière insertion du dit
avertissement, et que aur son 1efus on négligence
de comparaître en cette dite cause et de répondre
à la dite poursuite ou action daus le dit délai il
sera permis au dit demandeur de procéder 8u
precés et jugement comtne dans une cause ps!
détaut.

Certifide,

N. A. DUBERGER.

Dép. G. C. C

Trois-Rivières, 8 juillet 1858. 55
——

Seminaire de Nicolet.
————

LA distribution solennelle des prix auralieu
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. aveles estampes et modèles des poids et mesu- Notre Dame et St Antoine. Ke i
hI 3 res d’étalon pour examiner, comparer et estam- , + ee LL0 0 i

1 @ 5, «3 Î | il ! per s“ils sont trouvés corrects, tous fléaux et bas- eu 7 ——-—-———- j
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: ss A Me continnera les s spi- , pe ; tineut varié et très bien choisi, d’épiceries TROIS-RIVIÈRE 1
AURONT LIEU SUR LES a 9 heur. 8 A. a) “© contiunera lesjours leà Pourlu Cité de ‘Frois-Rivières, Banlieue ot Ste. [consistant en: Thé, jeune byson, vieux hyson, , J TROLS-RIVIERES. l

vants, « MAY à reures la mx an ot ce Marguerite les 2 3 4 5 G et 7 Août 1858, Gunpowder, l'wankay, [npérial, Souchong Café 9
. oe + à 7 heures P. 1, daus la magniligue maison i vert, Café inoulu, Café Lrulé, Sucre Liane, Cus- Toute sorte de Bijoux, Toute réparation

Courses deTrois-Rivieres, du Dr. Gilmour, voisine de Phôtel Poliquin. sonate blanche, Cassonade brute, Sucre du pays, ’ Prix fixe invarlablement. 4
. RueduFleuve. 3d.— 95 Ct Cote dn Sud. page Barley: Riz, Maseade, Gingembre, Cancl- Fait sur commande. Faite avec soin. -

. EX: ls. Jd.—- +0 CLIS, e, Clous de Giro 2, oivre, Moutarae oudre à * oic-Tivièr = ip

MARDI le S1 août prochain, {7 Los personnes sous 21 ans ne seront Boulanger, Fmpois satin, Empois ‘Glenfield, Trois-Rivieres,18 Mars 1858. 27 =
on « |pas admis sons ancune con-idération. Pour St-Pierre les Bec-puets 10 ot 11 Août 1858, AMandes, Marinades, Ketchups, Cigares assorlis, mm i

MERCREDI le ler septembre Trois-Rivières, 7 juillet 1858. 55| + Gentilly 12 L'abac, Savon Liverpool, Savon pâle, Chauslelle,| àyx Entrepreneurs de Bois. 4
| c «  Sto.-Gertrude 13 Belmont Sperm, Fromage, Citrons, Oranges,|* : t

JEUDI le 2nd septembre : Ia Malie Roval « Bécancour 14 Melasse, Sirop, Sirop d’Anana, Sirop Orange, ! 4
Ligue de Ia aie Gyate, «  Grande-Rivière 16 Sirop VanilleSirop,Salsepareille Sirop Gingembre 1 .

— . “81-6 égoire 17 Sind Citron, Shampague iorsmaine | |
1 D4/1 A , ti StPierre-Célesti 18 cidre, Vin de Porte, Vin de Madère (messe) Co- ! |

DR. W. A. R. GILMOR, Président. COME AGNIE DU RI ELIEU, “ SrMoni sein 19 gnae Brandy,Giude Helandes Rum de la Ja- 2 i gi

CHAS. HUGHES, Vice-Président, Le ; To “ Nicolet 20 et 21 maïque, Whisky, Alcohol, ete. ete. ete. ES Entrepreneurs de bois qui en ontfait du-i
Incorporée par Âcte du Parlement, rant Phiverdernier,en vertu de l’agence.J. C. HART, Secrétaire et Trésorier.

DIRECTEURSS,

J. E. TURCOTTE, Maire, Trois-Rivières.
Lt. Col. HANSON, Vonville,

 

Les Neufs ct Elegants Vapeur::

 
i —_—

Cote du Nord.

 

i

|

; Pour Ste.-Aume à Ste.- À nue les 24 et 25

«AUSSI om

Lard, Saindoux, Fleur en quart, Fleer en po
che, Fleur en sac (pour patisseries) blé de se-
mence, Blé d’Inde, Orge, Goudrioile, Gru, Son,
etc. ele, ele.

du soussigné, sont nolifiés par les présentes
qu’anens billot, ou bois quarré ne sera exempt
de droit excepté celui qui sera prouvé par affida-
vitavoir été coupé sur des terres privées. Ces a
ffidavitsdevront reposer sur des connaissances
personnelles ei devront mentionner sirictemeut

précise de ce Lois coupé sur chaque dit lol.

JOIE POUR-les AD MIRATEUR-
D'UNE

C. B. DENIVERVILLE, Trois-Rivières | St-Prosper à St.-Prasper le 26 CE. : A
CE PENIVERVELS. 3 ® o Torro) 5 Batiscan le 28 DEPLUS: le lot surlequeltel bois a été coupé, la quantité BELLE TETE

‘ “«SÉVERE DUMOULIN,
DR. MALHIOT, Point-du-Lue,
T. A. LAMBERT, Bécancour,
DR, DUBORD, Champlain,
DR. SMITH, LaBaie,
D. G. LABARRE, Truis-Rivières,
F. LOTTINVILLE, ‘Trois-Rivières,

  

 

TE 50 GUINEES,

Don de SA TRÉS GRACIEUSE

MAJESTÉ LA REINE.

tous chevaux élevés dans leOuverte à
Course de deuxBas-Canada, seulement.

miles. Entrée $30. ;
La moitié du prix do lontrée appartiendra

au Turf Club.

  

se 25 a AFA I 9%VICTORIA SZ NAPOLECH
NT COMMENCÉleurs TRAJETS RÉ
GULIERS entre MONTREAL et QUE-

BEC, et voyagevont régulièrement durant la
saison comme suit :—

LE VAFUR VICTORLA.

 

0. DESILETS.

Trois-Riviéres 1 juin 1858. 50

AVIS.
I.E soussigné prévieut et notifie le public

qu’il ne sera responsable d’aucune delte
quelconque qui pourraient être eontractée par
qui que ce soit, en son nom sans un ordre écrit et
signé de sa propre main. ;

ANDRE ROBICHON.
FORGES DE L’IsLET. ;

81 Mui 1858.

LE DRAPEAU DE CARILLON.

 

 

 

 

 

  
  

 

d’articles de pout, dans Ja Rye

 

 

Agent.

se St-Stanislas à St.-Stanislas le 31
“Ste. Genevieve de Batisean à

Sie.-Genevigve les 1 et 2 sept.
« St.-Narcisse à St.-Nareisseles 3et4
t Chaunplaïn à Champlain le 7
« Cap dela Magdeleine au Cap 8
“4  £t-Maurice à S1.-Maurice 10
«Forges Radnor au Furges Radnor 11

“#  ‘"ownshipde Shawenegan le 7
« Forges St. Maurice le

L.B. GARCEAU,

Trois-Rivières le 2 juillet 1858. “

gligera on refuseront d’exhiberles Poids et Mesu-
ves, les Balances et les Balarciers, Romaines, ou
tout autre machines à peser qui seront en sa ou
leur possession, on qui empèchera ou ne voudront
pas montrer ces poids, mesures, etc, pour être
exuminé, seront immédiatement poursuivies d’a-
près lu loi 12 Vic. chap. 54.

I. B. GARCEAU,
Inspecteur du Revenu.

 

 

 

Antoine Mayrand de la dite Paroisse de Bécan-
cour. 

 

 

Inspecteur du Revenv.

N. B.—Aucune personne ou personnes qui né-

1100 minots de pois cuisant de la première
qualité pour la semence.

M. LOR ANGER, saisit cetie orcasion pour
présenter à ses nombreuses pratiques ses plus
sincères 1emerciments pour Pencouragement li-
béral qu’il en a reçuet il rspère que par sa ponc-
tualité et son attentior® dans les affaires. mériter

 

quelconque qui pourraient être contractée, par
qui que ce soit, en son nom sbns un ordre écrile
et signé de sa propre main.

MARIE ULISE LISEZ.
Cap DE LA MAGDELAINE,

27 mai 1858. ;

  
LE

   

Le soussigné donnera clearance pour chaque
cage consignée an marché de Québec pourvu
qu’on ait prouvé que le bois composantla hia
te cage à été pris sur des terres privées;—
mais on prélevera le droit sur le surpluse
contiendra la dite cage audessus de la quantité
stiputée dans chagne clearance, comme produit
de terres privées. Des étais seront aussi requis

«©

ORNEE D'UNE

Abondante chevelure 

 

Aux Constructeurs de Bois.

 

OUTE demandes, pour renouveler les LI-
CENSES DE BOIS sur le Lerritoire du St.-

Mauri-ce, doit être fait a ce bureaû le ou avant
le PREMIER JUIN prochain ; etle loyer ou
les rentesseront payable le FREMIER de NO-

  
pour la commodité du publie en général.

Les cultivateurs auront levrs heures accoutu-

 

   
 

 

LONDON

 

 

VEMBRE prochain ;—autrement les Limites

out le monde jeunes et vieu , sur cette mer-
veilleuse préparation, qui rend aux cheveux
gris leur couleur primitive—couvre la tête
du chauve d’une chevelure luxuriante— fait
disparaître la rogne, la démaigeaison et toutes
les éruptions cutanées—facilite le cours con-
tinuel des fluides naturels;et en conséquence,
si l’on s’en sert pour les cheveux, cetie pre-
paration leur conservera leur couleur et les
empéchéra de tomber dans la vivillesse, tout
en leur conservant leur beauté naturelle.
Nous recommandons done aux chauves. à
ceux qui ont les cheveux gris et qui ont quel-
quemaladie de tête, de s’en servir; et alors
les jeunes gcuis qui connaissent la valeur d’un
ne chevelure abondante et bouclé, Ja garde-

 

Je suis avec considération, ete,
Rurvs PRATT.

O. DUVAL, Banlieu s  Maskinongé et St.-Justin à savoi ; ;| > , St. Hyacinthe, Capt. Sr.-Louis, piatira pour MONTREAL Maskinongéles * 14 et 15 d'avoirde plus en plus le patranagePOSER pour la quantité conpée sur les terres publi - T 4
] — , Québec. tous les LUNDI, MERCREDI et VENDREDIL, « Ste-Ursule à Ste.-Ursule le i6 Trois-Rivières 31 mai 1858. So “ag QUes ; etsur aucun état erronné, le bois sera 4 ! }
} a QUATRE heures P. M. . «Riviere du Loup a la Rivière ores mal 1638. saisi et confisqué. Aucune cage arrivanta Qué-| Lo 8; ee LE VAPRUR NAPOLEGY. “ oy Loup les Lio de H 17 et 18 - Lu D bee, ou ailleurs, souscetteagence, pour venteou
| a” . + N st.-Lé s - viation, sans clearance au. s 3" . -i Capt. Côr:, partira pour MONTREAL ious ’ ph ot St Lito Ww fe Hun 91 ¢t 22 . ri : risquexet péril du propriétaire. |Premier Jour. les MARDI, JEUDI ot SAMEDI, 4QUATRE| ,, gesiovni Léonles 2e A \ 7 Ï (as enu aux risques'et p ne WELLS Labeauté ne pent exister sans une belle che-

heures P. M. «  8t.-Barnabé à St.-Barnubé les 24 et 25 ¢ US Bois C velule; lisez donc ce qui Suit, elsi vons exigez
(« St-Sévère à Sa-Sévère 1e 33 mu Bureau pi 8 ROIS DE LA Couronnes oes dSeNG Jesiroulaire autour

i ; achiche à Machic a a ot 30 . CAL DES 2 ; € “2 on Te la bouteille, et vos dou i 7 .a Pour Fret et Passage s’adresser au Bureau u Machiche& Machiche les = eh b A soussignée préviens et notifie le public| Trois-Rivières, ler. avril 1858. 33}  RESTAURATE S ules isparailront
ourse ¢ id CI@ de la Compagnie, quai Molson a Pointe du Lae nan Rtobre Welle ve sera responsable d’ancune detlei mm oom ee EE aneds Lee cite ATEUR DES CHEAÏUX DU PROFE8-; 8 # St-Flore à Ste.-Flore le Het 4 sp sFUR Woop.— Nous aitirons l’attention de

 

 
t

i Pe 8S30 Notre-Dame et qu’elles auront MARIE LOUISE LEVASSEUR. mées pour la Grande Messe ct les Vôpres
; , constamment en main un as-| Bécancour, 2 juillet 1858. 54 Aprés les Väprvs, il fera ses traverses csmme ; 0e +}; sortiment choisi avec le plus grand soin de lai- à l'ordinaire, i 'B Entrée dix par cent, à être ajouté à un enjeu nes de Berlin, coton a crochet, broderies, pa.| ~~mmee HILAIRE DOUCET. ; ;. de $25chaque. trons ponr broder ete. ete, 4 ry a Capitaine. ° ‘ Philadelphie, sept, 9, 8-4 Course d’un mile ouverte A tous chievaux,| Trois-Rivières 17 mai 1858.—3m. 42 Nil IETE DE NAVIGATION Trois-Rivières & mai 1838. 40 Lo Tm Prof, Wood—Cher Monsieur: Vutrerestau-
! Cuvaliersde Condition. Poids comme suit : - —-- ’ ee LE PROPRIÉTAIRE de cette hôtellerie enj'êleur m a été salutaire, Le front et en même :| : {Pp N - offiant ses plus sincères remerciments à ses |femps le derrière de ma tête ‘perdaient ses fr

° © l DY, pu ‘AP À i awis, aux marchands de bois et autres de la cheveux-—de fait je dovenais chauve. Je ~ T
A Cheval de a campagne, aux capitaines de vaisseaux et au) n’ai fait vaage que de deux bouteilles de vo- i; eva de 3 ans 1% ibs, AVOCAT, t 8 2 ! | IN public en général, pour l'encouragement libéral [tre restaurateur, et maiutenantle sommet de il5 D8 ya ECE] @ 7 . qu’il n reçu d’eux depuis qu’ila commencé daus| ma tête se couvre djune moisa bond iF} “ 5 140 ; + RO 15 RIV] ERED ° ’ orn LE cette ligne, les informe respectneusement qu’il a! de ch Io f Le kon à ble anis; “ 6 146. » NSIS TF 29. 451 VE . vette ligne, les 15 semen! ul | ds cheveus; lo front auss: participe bienfait. -| line soe acaavoun Manon das I. az d’Eiclairage imitanssiepainieavepréparationsdoivas fais ven 4| cette course. > : i voudront bien l’honorer de leur patronage. La ; soulagement. ;É - , at ; . qui voudront bien hot Pp A ; Ji > ESIPENCEotBureau, eyBonaventure, POUR LES MAISONS PRIVÉES, LES MAGASIN [table sera toujours abondamment servie, es] Four celle-ci, en ayant fait une heureuse ex-

; M. BONDY suivra régulièrement les div L3S MANUFACTURES. LES MOULINS A scie, liqueurs seront de premier choix, et rien ne sera PÉTIONCE,j6 puis engager un grand nombrei Bourse d Trot d ee i suivra testiierement les diverses, | 7° [négligé de la partdu soussigné pour mériter de| de personues à en faire usage.i se des Trotteurs du district, PARTIAsian districts de RICHELIEU et, LES PHARES, LES HOTELS, LES COLLEGES, plus en plus la faveur du publie voyageur. Jo suis, eter,i ; -
| 94 mai 1R5 ‘ LES VILLAGES ET LES VILLES, WILLIAM CHARTRAIN. D. R Tuonas, M. D;De $25 24mai 1858.— 0 _ 44 = VAPEUR IT CASTOR 35 — LONDONCOFFRE HOUSE No. 464, Vine street!TT » ÿe oval . 4 Cul-de-Sac, Basse-Ville.A YENDR | J [Brey ornaeCanada Le 10 Québec, 26 avril 1858.—1m.

Ouverto à tous chevaux élevés dans le Dis- CHEZ : sou. TTR — ,
iri, et qui n'ont jamais gagné do paris. Entrée

 

Troisième Jour.

 

SWEEPSTAKE DE CONSOLATION
Course d’un mile 3 dans 5,

i
|

M. TH. LARUE

   un avantage aux personnes qui désirerontvisiter
les
seulement

CAPITAINE DUVAL.

A DATERdu 29 juin le vapeur Castorlaissera
Mantréal, à 3 heures P. M. tous les MAR-

DIS et VENDREDIS, aulieu de 4 heures. Ariê-
fant à Sorel, Maskinongé et se rendra à la
liivièsre-du-Loup le même soir, ce qui dannera

Sources de Si. Léon, qui sont à six milles
du débarcadère. Les promeneurs

Breveld aussi en Angleterre, aux Etats.
Unis et en France,

ET Appareil (dent un modèle tonctionne
tous les jours au No, 142, rue Craig, 4

Montréal) s’adopte très rapidement dans les
Etablissements Privés et Publics, comme on Meusues de Ménaces, tel que:

 

À VENDRE,
ARM. F. X, TAPIN, au bureau de M.
G. A. GOUIN, une grande quantité de

Sideboards, Tables de salons, à cartes, à  peut le voir par des certificats et articles de

C’est l’Appareil a Gaz le plus simple, le
plus sûr et le plus effectif? qui ait encore été
iuvanté. M s’adapte à tous les climats et à

jouruanx en la possession du soussigné. {diner-dlouble et simple, de cuisines, Sofas,
Couches, Couchettes, Commades, Miroirs à
toilettes, Miroirs, Chiffonniers, Chaisses de
toutes especes, Lavemains, Coltes et Berceanx

je dois établir
jen ai fait vsago et que je connais plusieurs

Vincennes, 22 juin 1883.
Prof. J. O. Wood: Comme "vousêtes a le

point demanufacturer et de vendre voire ré-
cente préparation pour restaurer les cheveux,

pour l’avantage du public que

autres qui s’en servent comme moi—Que
j'ai été,pendant plusieurs années, daus l’ha-
bitade de faire usage d’autres restanrateurs(le cheveux, et que je tiouve le vôtre sopêri-
enr à toute autre I! nettoie entièrement Ja té-

 
trouveront toujours de bonnes voitures pour se; : our enfants, etc., etc., etc.
faire conduire à St. Léon aussitôt apès l’arrivée p ’ ! Frs. X. TAPIN.

Trois-Rivières, 1 avril 1858. 30

Bourse de Shawinigan
POUR. TOUS LES TROTTEURS,

De $20

te de touts saleté, et son usage pendant un
mois rend:a les cheveux à leur cou'eur pris
mitive, leor donnant une apparence ecyetse
et lustièe ; et tout cela, sans altérer la couleur
des mains oùlu tissu des étofes surlesquelles -

tous les pays, attendu qu’il n’est pas exposé à
du vapeur. être dérangé par le fioid, et qu’il extrait le

De plus. le Castor laissern Trois-Rivières ! Gaz de toutes les subtances qui le contionnent,tous les MERCREDIS et DIMANCHE, à 3!CoMne la Scieure de Bois, la Résine, la Houil-heures PM. ariétant aux Ports intermédiaires, 16» !A Graisse, les Os, l’Huilo, le Pain de suit

CHATHATETAŸ
Scus presse et pour paraître  

       
rochamement et afin de donner plusde temps aux voyageurs

|

O8 de Graines, produit ¢ ] [il pouria en être répendn. Je recommande

, P continua é tnnliéal le même soir au Lien LA LUMIÈRE ARTIFICIELLE À. D. M PHERSON, donc Eineccstmurionr à lou porsonne dé-Ouverte à tous chevaux élavcs d _ ; ‘arrêter on chemin commn ci-devant. Ja plus de . ; ah «irause d’avoir une cheveluie soycusoe
Yiude Trois-Rivières, qui neatjamais apr - Trois-Rivières 3 juin 1858. ay PosPts of la plus agréable quo 8 abondante. i ’e paris.Entréo $2.

Ha obtenu la MÉDAILLE d’OR dè l’Insti- 8 Q C Je Suis Rix
1 lonCo ses commenceroat chaque jour a PAR F  Soussigné se chargera de tonte espèce d'af-|! Américain et dus qJwix partout où il a ête 9 0. J: Wood ot Cie, pio riétaires,812Hiro7 plaire deyantles cour de Cireuit ct Supérieure | © oarde à Appareils où d . ! adway, N* Y., (Great N, Ÿ Railing Estatis-

du habaska e ; se : 3, 21 23 reliselon
} rat, * ~ART. I Hi CHEVAX IER Terres, collection dodettes. Bone POURSa& oocianoments & Rue dy Fleuve, ment), et 114 rue du Marché, St.- Lou :& Mo.Rois Rivié ,  Secrétairo Trésorier. Sete rod Rivicres 4 © ) C. PACAUD- ’ E. BEAUMANN, - TOOTS 1 DT A vendre par Mile And Nts Kivieres, 8 juillet 1858, aE To. ERC,yp AI * thahecta. 21 juin 1838 i Avocet . ‘ Agent ponrle Bas Canada, l'ROTS-RIVIF RES | Damme. ? © dorson, Tae Noire; hahask1.

21

juin 183%. —11, p. 5. 51 13 Rie Craig Nn 1320 eta 89 Garth Trols Rivieres 17 ian) 183€ 11 Trois Riviéres, Tor mars 13:8$ TOY, 2 Ars 13.8. ~~  
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L'Ere Nouvelle.--- 8 Juillet, 1858,
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ACESSESAFFAIRES.
Leddddtce ee

 

…POUR
LaConssonix Eqetrasse cextRE LE Par

ROYALE ET LIVERPOOL.
ETLOXDOY, CONTRE LE FEL, ET SUR;

Da,

Sorel,

Chemis de Fer de la Rive Nord

 

TIS est parie présent dozé 3cJoke

A MeDosgai,écr.. un des Direciesrsde Le
Chenin de Fer dc fa Rire ordi

résidantea la Ville dey Trets-Ririéres, £50 am-

torméà Tecevair le montas! des Tersesments

Comsageie du

requeisar les zetices de la dite Comp
demertau

. — AUSSI: —
SOCIET ASSURANCEINTERNATIONA: point Été fait same encore de médecine

-=BRITANEA SUR LA VIE. | i

Trois-Ririères, ler mars 1E58, .

SituationDDemandee.
Px une permactqi PERMITRIE

d'expérisnce dans le commerce, qui
latenne des litres et paste les deux lamgoes.
Fouvast fournir Les medients 100007MaDÏR12088.

Sadresaer a3 bar exe de I"Ere Sousesie.
Trois-Rivières 24 une 15 1554,

HOTEL
AMÉRICAIN BRITANNIQUE,

Treis-Rivieres.

THOMAS 6FARMER "7==

PROPRIETAIRE.
Trcis-Rivières, 14 Décembre, 1857-3

DE NIVERVILLE & BABTHE

AVOCATS,
SOREL.

Barean.près de la Place da Marché
8 ;aillet 1857.

sédées par des actionnaires
District des Troir-Rivières, €ù à ez doaper

HECTOR L- LAXGEVIN,
Seciétaire 2t Érésorie

regs.

Québec,3 octebre! 853.

J. LOVIS,
Horleger, Bigoutier |et Orferre.

263 RUENOTREDAME 263,
Sur. yates BX Li ICE ST-PNEERE.

a. MOST REAL.

~JM BUREAU,
 AVOCAT,

* RUE STJOSEPH

Tomin-Rividves2sille1853

McDOUGALI,
"> ATOÔCAT.

RUE ST.JOSEPH, TROIS-RIFIEAES. 2 santé ex emsèremest rétablis.

TURGOTTE & CRSSE,
“ AVOCATS,
RUE BONAVENTURE,
 Sèe porte a zanche du coin des

RUESNOTRE-DAMEBONAVENTURE ¢

ESSE continserai smivve le Ciresit]

M. C*4’Yamaske et celui de Draxmmond-;

 

Wa.

ville.
Trois-Rivières, 13 août 1836.

=

 

Provisiens, Etc,
a SPR.FASAR,

oR

SGR LE

Î : :

CHEMIN DES PILES. on.\ND REMÈDE POUR LES MALA- La fèrvre Intermittenie, La Jamnisse

 

E soussizné a constamment en main un a
L sortiment général de Marchandises Sêche
Épiceries, Liqueers et Prevorsori.

-_ M prend des produits en échange:~our des ma

HAJILTON | XM)
chandives.

Mouuix pF Yoke:
te.-Fiore, Ÿ Rr

h

wy

HOMMES ET FEMMES FAIBL Es

aUs9i 2608 LES

PERSONNES NERVEUSES ET MELAXCO-
LIQCES.

 R.R.R..  }
Proclamation Important !

jGRAND MYSTÈRE EXPL PRIX:-—$1 LA BOUTEILLE.

¢
i

"4

QUE. { R. R. R—Découverte Ne. 8.

jecoLarevrs DE RADWAY

santdesanaïyses de chimie, nousavent, Ua Réguloeur scpour réabiz les Boy-
‘décocrert que parune combinaisen de diffe- | aux et les Foies, dans leors fonctiens nata-

. tentes maliêres vésétaies, dont il m'avait; ciles. Desx assnteront ene évacsalion fa.
sous :‘eile a des temps -éevñers chaque jour

(avions obsent ane compasition dont "effet : quatre à six pergeront comme il {aut
23 _Temarquable devait être de faire disparaître) [4pg

inmantasément les plus sraodes doclenrs et TANTEUXTRENELRS DE
de les Îzire cesser immediaiement er l°appli-|
cant aux paities aflectées. Bien des dou-i Las Risulaterrs sect le reméde le plas

esrs, telles que les spasmes, les points, lea!‘agréable le plus sain of le plas effieace pour.
irri‘ations, ont Été maîrisées par ce mPTCSs|résier les Bogacx, etc. C'es le meilleur
et le système rétabli à son état normal éans erifeac2oi du ui soit esens
ze minnies Le ee a .quelques y Ca seal Réizwialexr vast misax goe six
Ce ieméde a &é 1atrodeit dans le monde, les meilleuresPilgtes Cahartigges.

en 154g, sous ic som de _ | Les Rizwictravs dz Radway sant préjarés
CE REXEDL A CUARI - latec ssd'extraits de sommes d'arbres,dde

plastes, de racines ét J'he:bes. Tis p:

C
o

R
E
I
N
S

 

N l'an de Notre Seigaeer, 1847, en fai-i

années
amené”

Le Rkomatisme........en quatre heure
La Neuraigiepmoen nue sem: cn eÎel bien snpérsenr à celsi de tontes-

La Grippe...meeeen dix misstes, | espéoes de Pilsies, et an Hieu d'aaibiir le
La Doanthae.L...... ..=0R quisze (spsème comme elles, Hi donne de la frice à.

Le Male-Dems eu ane zocpade,, 1851 le corps.
Les Dpasmes .._.......en cing misetes,| Les Remédes E. B. B. 5597: à resdrechez.
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